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INTRODUCTION À LA PSYCHANALYSE 1 et 2
(CL211 et CL221)

------------

Professeur : Pascale PILLET

------------

« Le travail de la séparation »
Qu’est-ce qui vient à l’esprit quand on parle de « psychanalyse » ? La plupart des gens pensent à l’inconscient, à l’importance de la sexualité, au « complexe d’Œdipe »…  En effet, ces notions contiennent de façon très concentrée l’essentiel du message psychanalytique. Au fil des années, dans le séminaire que j’anime à l’ENSTA ParisTech, nous les avons étudiées, en lisant des textes, en analysant des exemples cliniques, en discutant ensemble des questions qu’elles faisaient surgir spontanément parmi vous.

L’Œdipe, par exemple, témoigne d’une difficulté profonde des humains, qui doivent évoluer d’un lien duel et absolu avec un être maternant, vers des relations multiples, changeantes,  limitées par l’existence de tiers, vers un sentiment de soi-même restreint, relatif, laissant place à l’altérité, à la différence. 
Ce « miracle-là », c’est l’Œdipe qui l’opère, et faute d’Œdipe, l’humain risque de rester prisonnier d’un lien excessif, non tempéré, à autrui. Un lien invivable. 

 

Cette année, nous évoquerons ensemble le « travail de  séparation » ou de « différenciation ». Freud a écrit à propos du nourrisson qu’il « ne différencie pas encore son moi d’un monde extérieur (…) il n’apprend à le faire que peu à peu ». 

Aujourd’hui, nous savons que le nourrisson perçoit d’emblée, avec tous ses sens, la différence entre soi et autrui : ces perceptions sensorielles sont présentes dès la naissance, elles sont même anténatales (compétences fœtales, compétences du nourrisson). 

Mais la notion de différenciation désigne un processus précoce de discrimination moi – objet qui aboutit au sentiment subjectif d’être un individu. 

C’est un trajet que font tous les enfants, et qui leur permet, en fin de compte, de ressentir nettement leurs limites psychiques et corporelles, et l’existence de leur « Moi ». 

Ils se vivent alors comme « séparés » de ce et de ceux qui les entourent. 

 

Nous ferons le lien avec le sens plus ordinaire du mot de « séparation », « se séparer » voulant en principe dire qu’une personne en quitte une autre. 

Deux personnes « se séparent », et cela entraîne chez elles des émotions très contrastées. On rencontre tous les cas de figure, il y a un « spectre » de la séparation (au sens d’un spectre lumineux, d’un dégradé complet de teintes) : à un extrême, il peut y avoir éloignement dans l’espace et le temps, et pourtant les gens restent liés affectivement ; à l’autre, il peut y avoir rupture complète des liens, avec un refus forcené, réciproque ou non, de « conserver un lien » quel qu’il soit. Entre les deux, viennent se loger toutes sortes d’aménagements possibles de la séparation, et ce sont des aménagements évolutifs : les choses vont changer avec le temps. 

En tout cas, dans cette acception du terme de « séparation », il y a l’idée de gens qui « sont ensemble » et qui, dans la réalité, vont amorcer un mouvement d’éloignement. 

Le prototype, c’est le couple qui se sépare. Mais il y a aussi la séparation des enfants devenus grands et de leurs parents. Et cet autre prototype de la séparation qu’est le deuil. 

Les « crises » de la vie  –  adolescence, entrée dans l’âge adulte et naissance des enfants, adolescence des enfants et départ du foyer, aléas de la vie conjugale, entrée dans la vieillesse, voire « travail de fin de vie » - sont autant d’occasions pour chacun de remettre sur le métier le difficile « travail de la séparation », éventuellement de le reprendre et de le faire progresser.
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Id., Sigmund Freud présenté par lui-même (1925), Paris, Gallimard, coll. Folio Essais, 1984.

Peter GAY, Freud, une vie (1988), Paris, Hachette, 1991.
Serge HEFEZ, La Danse du couple, Hachette « Pluriel », 2005. 
Octave MANNONI, Freud, Paris, Seuil, 1968.

Jean-Pierre VERNANT, « Œdipe sans complexe », in Jean-Pierre Vernant et Pierre Vidal-Naquet, Œdipe et ses mythes, Paris, ed. Complexe, 1988.

Id., L’Univers, les dieux, les hommes. Récits grecs des origines, Paris, Seuil, 1999.

ETHIQUE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 1 et 2
(CL212 et CL222)

------------

Professeurs : Vincent BONTEMS et Alexei GRINBAUM
------------

L’objectif de ce cours est de proposer une piste de réflexion sur une question déjà ancienne, celle des rapports de la raison pratique et de la raison théorique, mais qui se renouvelle sans cesse sous l’effet des transformations de notre société technologique.

L’éthique est traditionnellement définie comme la branche de la philosophie qui se préoccupe de la relation entre la morale et les mœurs. Elle est souvent convoquée pour éclairer l’évolution des valeurs, des normes et des pratiques. Mais l’éthique va au-delà de la simple observation des phénomènes sociaux et de l’évolution des mentalités qu’ils reflètent. Elle pose des questions originales, non conventionnelles, sur les divers aspects de l’existence humaine. En tant que discipline philosophique, elle ne prétend pas nécessairement répondre aux questions qu’elle soulève ni énoncer de jugements définitifs sur ce qui relève du bien et du mal, mais elle éclaire la portée de notre réflexion et de notre action en leur attribuant une place dans la continuité de l’histoire humaine. Elle met aussi sur la table des problématiques nouvelles, dont souvent le public n’a pas encore aperçu toute la pertinence.

Ce cours commencera par une introduction générale à l’éthique en tant que discipline philosophique en présentant l’éthique des vertus, la déontologie et le conséquentialisme, trois traditions dont on envisagera des applications contemporaines aux cas de la fraude scientifique et de l’expérimentation animale. À ces trois grandes théories éthiques viendra ensuite s’ajouter une réflexion transversale sur la notion de responsabilité. Puis, le cours se poursuivra par des études de cas émanant de la pratique des nouvelles technologies. Nous débattrons des questions éthiques de la robotique et, plus généralement, des technologies de l’information. Nous évoquerons les interrogations éthiques autour des biotechnologies, notamment de la biologie de synthèse. Quel rôle et quelle place dans la réflexion éthique ont à jouer un organisme de recherche, un acteur industriel du monde technologique, une instance juridique, un comité d’éthique, un décideur politique national ou international, et, finalement, un simple chercheur, un designer, un ingénieur qui, de par leur vocation et leur métier, changent le monde et la condition humaine ? Pour finir, on abordera les enjeux de l’éthique des techniques sous un angle surprenant, où la question « que faire des techniques ? » sera renversée par la question « que faisons-nous aux techniques ? ».

Plan du cours :

1) Théories éthiques : perspectives et limites.

2) La sociologie et l’éthique des sciences. Exemples de la fraude et de l’expérimentation animale.

3) Les notions de responsabilité.

4) Questions éthiques de la robotique et des technologies de l’information.

5) Questions éthiques autour des biotechnologies.

6) L’éthique des techniques et l’enjeu de l’aliénation des machines.

EPISTEMOLOGIE 1
(CL213)

------------

Professeur : Alexis ROSENBAUM

------------

« Introduction générale à la philosophie des sciences »
L’objectif de ce cours est d’abord de proposer un socle de connaissances en philosophie des sciences, qu’il s’agisse des sciences « exactes » ou des sciences « humaines », afin de rendre compréhensibles les problèmes qui y sont posés, les points de vue en présence et l’enjeu des débats modernes.


Dans un premier temps, on présentera les idées fondatrices de la philosophie des sciences au vingtième siècle, à travers une introduction à quelques auteurs « classiques » (Carnap, Popper,…), mais aussi quelques penseurs plus « subversifs » (Kuhn, la nouvelle sociologie des sciences,…).

 
Il s’agira d’expliquer ensuite comment situer les sciences humaines, en montrant pourquoi celles-ci prétendent à un statut distinctif du point de vue de leur démarche et de leurs pratiques, problème encore ouvert aujourd’hui. On étudiera notamment le rôle de l’empathie et la question des énoncés auto-validants, afin de montrer que le modèle des sciences exactes comme unique voie d’accès rigoureuse au réel est mis en question.


Le cours s’attachera dans un troisième temps à préciser certains concepts à partir de l’exemple de la psychologie, discipline où les débats philosophiques restent vifs et où se pose en particulier le problème de la réduction de l’homme à la machine. La démarche de la psychologie cognitive contemporaine sera présentée, ainsi que le point de vue connexionniste de certains neurologues et le problème du déterminisme du comportement humain.
Aucune connaissance philosophique préalable n’est nécessaire pour suivre ce cours qui, dans la mesure du possible, se veut ouvert et interactif.
PHILOSOPHIE ET RELIGIONS DU LIVRE
(CL214)

------------

Professeur : Jean-Pierre BESSIS
Intervenants associés : Dominique Urvoy, Jacques Arnould, Michel Nodé-Langlois, Paul Mirault, Olivier Millet
------------

Les trois religions du Livre (judaïsme, christianisme et islam) partagent une origine commune et, malgré toutes les différences dogmatiques, ont préservé un voisinage certain dans leurs structures de pensées, tant éthiques que philosophiques, renforcé, en cela, par leur proximité géographique. 

Si les trois religions ont donné lieu à une très vaste littérature d’exégèse, de commentaires et de discours de foi, elles ont, tout autant, été l’occasion de développements importants et originaux de systèmes de pensée à caractère philosophique, qui continuent à marquer leur dynamisme du moyen-âge jusqu’à ce jour. Demeurant parfois un territoire pour initiés, elles ont pourtant vocation à se hisser au rang des grands pourvoyeurs de réponses face aux défis éthiques, existentiels et sociaux, qui vont, de plus en plus, émailler notre siècle, illustrant ainsi la célèbre prédiction attribuée à André Malraux : « le XXIe siècle sera religieux ou ne sera pas ». 
Le séminaire emmènera ses auditeurs de Maïmonide, Averroès et Saint-Thomas aux penseurs du XXe siècle comme Tresmontant ou Levinas, reliant ainsi les grands « fondamentaux » aux ouvertures modernes. Il privilégiera :
* le débat philosophique de conciliation entre « rationalisme scientifique » et religion,

* les problématiques communes aux trois religions,

Des séances thématiques seront confiées à chacun des 5 intervenants associés, choisis parmi les références du domaine (voir infra). 
Les élèves choisissant le mémoire comme mode d’évaluation se verront proposer un sujet d’actualité vu au travers du prisme des questions religieuses, ou des questions transversales aux trois religions (principes de la bioéthique, lien entre conflit religieux et conflit de valeurs, refuser ou surpasser la vision scientifique du monde,…).
Programme indicatif des séances :

- Averroès et la liberté de pensée en Islam


- Entre darwinisme et christianisme : la pensée de Teilhard de Chardin 
- Modernité et rationalisme dans le christianisme : l’apport de Claude Tresmontant 

- La philosophie de Maïmonide
- La richesse de la philosophie islamique

- Les Lumières juives : la pensée de Mendelssohn  
- Scholastique chrétienne, thomisme et néo-thomisme
- La philosophie de l’herméneutique chez Ricœur  et Levinas 

Les intervenants : 

Dominique Urvoy : professeur de pensée et civilisation arabes à l'université. A publié plusieurs ouvrages sur la vie intellectuelle dans l'Espagne musulmane, la confrontation islamo-chrétienne et les penseurs arabes indépendants, parmi lesquels une « Histoire de la pensée arabe et islamique » (Seuil) et un ouvrage de référence sur Averroes « Averroès : Les ambitions d'un intellectuel musulman », Champs-Flammarion).

Jacques Arnould, dominicain, philosophe, historien des sciences et théologien français, chargé de mission au Centre national d'études spatiales (CNES). Auteur de nombreux ouvrages, sur Darwin, le créationnisme, la science et la pensée de Teilhard de Chardin et notamment de : « Dieu versus Darwin : Les créationnistes vont-ils triompher de la science ? », Albin Michel, 2007.

Michel Nodé-Langlois : Ancien élève de l'Ecole normale supérieure de Paris. Agrégé de philosophie. Professeur de Première supérieure au Lycée Pierre-de-Fermat, à Toulouse (en 1997). Il est l’auteur de « Au service de la sagesse » Tempora, « Faire naître, de la conception à la naissance », Artege, « Petite introduction à la question de l'être », Téqui, « La leçon de philosophie », Ellipses, « Le vocabulaire de Saint-Thomas d’Aquin », Ellipses, « PRIVATE "TYPE=PICT;ALT=Le vocabulaire de saint Thomas d'Aquin"

PRIVATE "TYPE=PICT;ALT=Descartes, passions et sagesse"Descartes, passions et sagesse », Crdp Midi-Pyrénées.
Paul Mirault : professeur de philosophie, responsable de la revue Catholicae Disputationes. A publié une « Une initiation à la philosophie de Claude Tresmontant, ou la mélodie de l'univer »s (L’Harmattan)
Olivier Millet : professeur de littérature française à l'Université Paris 12. Spécialiste de l'humanisme et de la littérature religieuse, il a édité « l' Institution de la religion chrétienne » de Jean Calvin dans sa version française de 1541 et a publié de nombreuses éditions et études d'œuvres de la Renaissance française (Montaigne, Du Bellay, Marguerite de Navarre).
SOCIOLOGIE DES DIASPORAS : DE L’EXIL DES JUIFS À LA DIASPOFOOT 
(CL215)

------------

Professeur : Hélène LE BAIL 
------------

L’objectif de ce cours est d’interroger un mot – Diaspora   – qui, après une longue histoire, a connu une vogue et de multiples  extensions au cours des dernières décennies. L’observation des   diasporas nous permet de revenir sur le temps long des déplacements de population à travers le monde, mais aussi d’observer des formes contemporaines de migration.


Diaspora vient du grec « speiro », semer, précédé du préfixe « dia », la dispersion. Pendant longtemps, la Diaspora a exclusivement désigné le peuple juif en exil dispersé à travers le monde. Par analogie, le terme a ensuite été utilisé pour parler des populations africaines (déportées par la traite esclavagiste), arménienne, ou plus récemment palestinienne et tibétaine, dispersées à travers le monde contre leur volonté. Au cours des années 1980-1990, l’usage du mot « diaspora » a connu une prolifération : tous les peuples, presque, ont leur diaspora, on va même jusqu’à parler de diasporas de professionnels.


Dans ce cours, nous parlerons autant des diasporas liées à l’exil et à la perte d’une terre d’origine, que des diasporas des informaticiens indiens, des intellectuels chinois ou des footballeurs africains. Nous tenterons de définir ce qui rassemble ces groupes alors que le terme a pris une connotation positive.
GEOPOLITIQUE DU MONDE CONTEMPORAIN 1
(CL216)

------------

Professeur : Jérôme HELIE
------------

« Reconstruire le monde »
L’ordre issu de la Seconde Guerre Mondiale s’est écroulé dans la longue décennie qui va de la fin de la guerre froide au début de la guerre d’Irak. Des conflits nouveaux, impliquant des acteurs qui ne sont plus systématiquement des États, sont apparus. Nombre d’entre les Etats  justement, au cours de cette période,  ont révélé leur fragilité et leur incapacité à assurer eux-mêmes non seulement leur sécurité extérieure mais aussi les fonctions les plus élémentaires de santé, éducation, gestion des ressources naturelles… Ils ont atteint leurs limites, tandis que les acteurs non étatiques (Groupes terroristes ou simplement criminels, religions, organisations non gouvernementales ou firmes multinationales…) semblent disposer aujourd’hui d’une influence de plus en  plus  étendue. Aussi l’idée s’est-elle imposée qu’il était nécessaire de reconstruire un système international qui soit davantage en prise avec la réalité de ce monde nouveau. L’objectif de ce cours est de montrer comment  l’espace mondial se recompose aujourd’hui. Comment les Etats, puissants ou non, y demeurent influents, cherchant souvent à refonder les plus faibles d’entre eux (Balkans, Irak, Afghanistan…) à travers l’action d’organisations internationales  ou régionales ( ONU, Union Européenne), mais aussi comment les acteurs non étatiques ( ONG…) sont également au travail dans cette reconstruction du monde. Nous essaierons de comprendre pourquoi les affrontements classiques ont peu à peu cédé la place à une volonté globale de redéfinir le monde autour de valeurs qui n’avaient pas autrefois leur place dans les débats diplomatiques : la démocratie, les droits de l’homme et les libertés fondamentales, le développement durable…

Après avoir montré comment l’ancien ordre mondial, façonné dès le XVIIe siècle, a fini par s’effondrer, le cours s’efforcera de présenter  ces nouveaux enjeux des relations internationales et comment les tentatives pour sortir des crises et des conflits sont désormais marquées par une volonté, largement partagée, de reconstruction. Et, naturellement, nous serons nous amenés à montrer les limites de ces efforts…
GEOPOLITIQUE DU MOYEN-ORIENT

(CL217)

------------

Professeur : Alexandre DEFAY
------------

 « Le Moyen-Orient : approche géopolitique »

Les cinq premières séances de ce cours seront consacrées aux « fondamentaux » qui structurent historiquement la géopolitique du Moyen-Orient ; les cinq autres concerneront les « points chauds » de la région. Le séminaire s’appuie sur des cartes et des documents.

I. Le poids des héritages

 1. Un espace « surreprésenté »

 2. Le sionisme

 3. De l’Empire ottoman aux mandats et aux indépendances : la mise en place du puzzle moyen-oriental

 4. De la crise de Suez à la disparition de l’URSS : le Moyen-Orient, terrain et enjeu de la rivalité américano-soviétique.

 5. « L’hyper-puissance » américaine

II. Les enjeux actuels 

1. Israël et les Territoires palestiniens 

2. Le Liban et la Syrie 

3. L’Irak

4. L’Iran

5. La Turquie
CONCOURS DE NOUVELLES
« Nouvelles Avancées »

Sous le patronage du ministère de l’Éducation nationale, 

de l’Enseignement supérieur et de la Recherche
------------

Directrice de projet : Laurence DECRÉAU
------------

Chaque année depuis 2010, le département « Culture, Communication » organise un concours de nouvelles à thématique scientifique ouvert à toute la France et la francophonie : « Nouvelles Avancées ».

Placé sous le patronage du ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche depuis 2014, ce concours distingue trois catégories de participants : « Etudiants scientifiques » ; « Grand public » ; « Elèves et classes du secondaire ». 
Le jury est constitué de personnalités du monde scientifique et littéraire. Cette année, il sera présidé par :

·  le romancier et professeur de philosophie Jérôme FERRARI, prix Goncourt 2012 ;
· le physicien et philosophe Etienne KLEIN, producteur de l’émission « La Conversation scientifique » sur France Culture (samedi 17h).
La remise des prix s’ouvre par une table ronde, et les nouvelles lauréates sont publiées aux Presses de l’ENSTA.
L’équipe en charge de la préparation du concours est constituée de 5 à 7 élèves volontaires de 1e et de 2e année, sous la direction de Laurence Decréau :

· Un responsable du site Internet (conception, mise à jour…)

· Un responsable des comptes Facebook et Twitter
· Un responsable de la communication (Etudiants scientifiques)

· Un responsable de la logistique de la remise des prix (accueil, navettes, repas…) : relations avec le jury, les partenaires, les auteurs présélectionnés

· L’animateur de la cérémonie (table ronde et remise des prix).
Le groupe se réunit régulièrement jusqu’à l’événement, en dehors des créneaux de Culture (soirée ou week-end). Prévoir une grande disponibilité dans les dernières semaines. Les élèves sont évalués en fonction de leur implication et du résultat final (réussite de l’événement) : leur note de Culture OU de Communication (au choix) se voit sensiblement augmentée.
EPISTEMOLOGIE  2
(CL223)

------------

Professeur : Alexis ROSENBAUM

------------

« La philosophie confrontée aux découvertes de la biologie et de la psychologie »
 

L'objectif de ce cours est de proposer une introduction à des thèmes contemporains de philosophie qui ont pour trait commun d'avoir été renouvelés par des résultats empiriques issus de la biologie ou de la psychologie. Les aborder conduit à s'intéresser conjointement aux recherches qui les fondent et aux interrogations qu'ils soulèvent.
Le cours partira de questions de biologie et d’éthologie animale pour s’acheminer progressivement vers des problématiques issues de la psychologie, en s’efforçant de mettre en relief les liens qui les unissent. Parler d’identité, par exemple, suppose aujourd’hui d’aborder non seulement la question de l’unité anatomique, mais aussi l’origine du sentiment d’unicité personnelle et ses déterminants. Pour réfléchir sur l’éthique, de même, il est désormais difficile de faire l’économie des nombreuses découvertes sur la coopération animale et sur le substrat neurologique des sentiments moraux.
Ce cours ne nécessite pas de connaissance préalable, il s'efforce avant tout de mettre à disposition des étudiants un florilège de concepts destinés à comprendre les enjeux de débats modernes. Les thèmes suivants seront abordés cette année :

  

* La morale est-elle un produit de l’Evolution naturelle ? De la coopération entre vampires aux singes de Frans de Waal.

 

* La mort est-elle une invention éphémère de la vie ? D’August Weismann au transhumanisme.

 

* L’esprit entre cerveau et machine : de Chomsky au connexionnisme.

 

* L’identité en péril : du bateau de Thésée à la schizophrénie. 

 

* Comment produit-on de la soumission ? Des expériences de Stanley Milgram au Panoptique.


* Pourquoi avons-nous peur de l'infériorité ? De Tocqueville aux classements des Grandes Ecoles.

 

* Le temps est-il objectif ? Du temps naturel à la durée vécue.

GEOPOLITIQUE DE L’INDE
(CL224)

------------

Professeur : Dêva VILLEROY
------------

Le 15 août 1947, le joyau de l’empire britannique obtenait son indépendance politique.

L’Inde, avec plus d’un milliard d’habitants, est la plus grande démocratie dans le monde où cohabitent tant bien que mal, plusieurs religions, plusieurs castes, plusieurs ethnies, plusieurs langues, plusieurs régions. Depuis une quinzaine d’années, l’Inde est présente sur la scène internationale comme pays émergent.

Nous nous intéresserons à l’histoire de l’Inde qui nous fournira des clés pour tenter de comprendre l’Inde d’aujourd’hui. Au XVIIIe siècle déjà, l’Europe était attirée par l’Inde philosophique. Nous ne manquerons pas d’étudier les relations de l’Inde – qui, notons-le, aspire à devenir membre permanent au Conseil de Sécurité de l’O.N.U – avec la Chine, le Pakistan, le Sri Lanka, les U.S.A., la Russie et l’Union européenne. Nous évoquerons notamment le rôle de premier plan que joua l’Inde au sein de la première conférence afro-asiatique en 1955 en Indonésie et lors de la fondation du Mouvement des pays non-alignés. 

La diaspora indienne, qui compte quelques vingt-cinq millions de personnes à travers le monde, intéresse de plus en plus le gouvernement indien. Nous essaierons d’analyser son impact sur l’économie.

La connaissance de la culture indienne ancienne, à la fois orientale et indo-européenne, est un atout majeur pour élucider les « mystères » du sous-continent indien. De plus un minimum vital de savoir en histoire et géographie permettra de mieux saisir toutes les nuances de la géopolitique.

La méthode pédagogique sera fondée sur l’analyse critique de revues, de livres en anglais et en français, de documentaires et extraits de films bollywoodiens, le cinéma jouant un rôle considérable dans la société indienne.

Certains écrits de GANDHI, NERHU, VIVEKANANDA, TAGORE et PERIYAR seront lus et analysés afin de mieux connaître l’Inde qui, dit-on, sera l’une des grandes puissances dans les années à venir.

Bibliographie sommaire

A. DANIELOU, Histoire de l’Inde, Fayard, 1985

J. DUPUIS,  Histoire de l’Inde, Payot, 1963

D.D. KASAMBI, Culture et civilisation de l’Inde ancienne, Maspero, 1970

J.A. BERNARD, L’Inde, le pouvoir et la puissance, Fayard, 1985
J. ASSAYAG, Sept clés pour comprendre l’Inde, Odile Jacob, 2000

C. JAFFRELOT, La démocratie en Inde, Religion, Caste et Politique, Fayard, Paris 1998

M.J. ZINS, Pakistan, la quête de l’identité, La Documentation Française
Journaux : Front Line – Courrier International – Le Monde Diplomatique – The Hindu – India Today.

INITIATION À LA SOCIOLOGIE 
(CL225)

------------

Professeur : Cynthia COLMELLERE
------------

Ce cours est une introduction à la sociologie à partir d’une approche claire et synthétique. Il comporte trois grandes parties :

1) Les étudiants se familiariseront avec les objets d’étude de la sociologie, ses concepts et ses méthodes. Les travaux des principaux « pères fondateurs » de la sociologie, Alexis de Tocqueville, Emile Durkheim, Karl Marx, Max Weber seront présentés. 

2) Le caractère scientifique de la sociologie sera particulièrement présenté et discuté. Les méthodes et outils du sociologue seront présentés et expérimentés par les élèves (entretiens, questionnaires, observations).

3) Les sociologies plus contemporaines seront abordées. D’une part, la sociologie américaine avec le fonctionnalisme (Talcott Parsons, Robert Merton) et l’interactionnisme symbolique (Everett Hughes, Howard Becker, Erving Goffman) D’autre part, les sociologies françaises avec le structuralisme de Pierre Bourdieu, l’individualisme méthodologique de Raymond Boudon et leurs héritiers (fidèles ou critiques).
De manière générale, les notions fondamentales comme société, individu, lien social, normes sociales et déviance seront abordées et travaillées. Elles seront questionnées à partir des tensions qui ont structuré et structurent encore la sociologie : par exemple, l’individu ou la société au cœur du social ? Une attention particulière sera portée aux questions de reproduction sociale et d’ascension sociale. 

Les étudiants mettront en œuvre les concepts, méthodes et outils présentés dans des études de cas proposées en cours. Ils pourront également mener un petit travail d’enquête sociologique sur une thématique en relation avec le cours ou choisir une synthèse critique d’un ouvrage ou d’un recueil d’articles thématique.

Quelques références bibliographiques :

BECKER, H.S. (1985). Outsiders: études de sociologie de la déviance, Paris: A.-M. Métailié. BECKER, H.S. (2002). Les ficelles du métier, Paris: La Découverte.
BOUDON, R. (2002). "Théorie du choix rationnel ou individualisme méthodologique?" Sociologie et sociétés, vol.34, n.1, p. 9-34.
BOURDIEU, P. et PASSERON, J.-C. (1964). Les héritiers: les étudiants et la culture, Paris: Éditions de Minuit. 

BOURDIEU, P. et PASSERON, J.-C. (1970). La reproduction: éléments pour une théorie du système d'enseignement, Paris: Éditions de Minuit.

BOURDIEU, P. (1980). Questions de sociologie, Paris: Éditions de Minuit.

DURKHEIM, E. (2004 [1897]). Le suicide, Paris: PUF/Quadrige.

LALLEMENT, M. (2006). Histoire des idées sociologiques. Tome 1: Des origines à Weber, Paris: Nathan.

LALLEMENT, M. (2006). Histoire des idées sociologiques. Tome 2: De Parsons aux contemporains, Paris: Nathan.

WEBER, M. (1997 [1971]). Economie et société. Paris: Plon. 
GEOPOLITIQUE DU MONDE CONTEMPORAIN 2
(CL226)

------------

Professeur : Jérôme HELIE

------------

« Conflits et identités »
Cette année, le cours de géopolitique  pose la question des identités et des conflits identitaires. Le point de départ sera l’hypothèse aujourd’hui fort à la mode du « choc des civilisations ». En 1993, l’Américain Samuel Huntington publie un article, Clash of Civilization and the Remaking of the World Order , qui devient en 1996 un livre, traduit l’année suivante en français sous le titre Le Choc des civilisations. Il faut ici rappeler le contexte des années 90 ; au moment où s’achève la Guerre Froide, la guerre dans l’ex-Youglosavie voit s’affronter des groupes nationaux et religieux. Il s’agit pour Huntington du signe manifeste que nous entrons dans une phase nouvelle de l’histoire. Après avoir opposé des princes, puis des Etats et ensuite des idéologies, les conflits mettent désormais face à face des civilisations. Cette thèse, déjà célèbre dans les années 90, a connu une fortune inouïe depuis  le 11 septembre 2001. Elle permet de décrire un monde où l’Occident serait en conflit ouvert avec le monde musulman ; le conflit identitaire n’est alors plus local comme dans les Balkans, mais global.

Le but de ce  cours est donc d’abord d’examiner les fondements de cette hypothèse, devenue lieu commun, qu’est le choc des civilisations. On s’efforcera de montrer que loin d’être une analyse originale, les propos de Huntington sont l’héritage d’une vision déjà ancienne. Il serait cependant trop restreint de se livrer à une simple lecture critique d’un livre depuis longtemps à la mode. Le Choc des civilisations est notre point de départ ; il nous conduit à considérer comment de multiples entrepreneurs identitaires sont en train de remodeler la carte du monde. Ces entrepreneurs, culturels, ethniques, religieux tendent en effet aujourd’hui à redéfinir les appartenances des individus, naguère soumis d’abord et avant tout aux États. Ainsi sommes-nous bien sûr amenés à examiner, entre autres, ce qu’il en est aujourd’hui des identités religieuses et des conflits qu’elles peuvent enfanter. Loin de nous cantonner ici à une description statique d’espaces qui seraient des aires civilisationnelles et religieuses telles  que monde musulman et Occident, il faut ici tenir compte des réseaux les plus divers : diasporas, églises…Soulignons au passage que le cours ne se focalise pas sur l’Islam radical, et que les tensions créées par la montée des chrétiens évangéliques ne seront pas négligées.

On s’efforcera de réfléchir à partir d’exemples venus de tous les continents. Nous y sommes en effet incités par la diversité des conflits récents: Balkans, Moyen-Orient, Afghanistan, Cachemire, Sri Lanka, mais aussi Afrique de l’Ouest, Darfour, Corne de l’Afrique, Grands Lacs d’Afrique centrale. Sans négliger, l’Amérique où, en particulier dans les pays andins comme la Bolivie, des tensions identitaires majeures sont en train de se dessiner. Il ne s’agit bien sûr pas de donner la clé de tous les conflits d’aujourd’hui à travers une simple mécanique identitaire, mais de montrer comment le cadre simplement politique est en train d’éclater pour laisser place à une multitude d’enjeux.
GEOPOLITIQUE DE LA CHINE
(CL227)

------------

Professeur : Alexandre DEFAY
------------

« La Chine : approche géopolitique »
I. L’Empire du Milieu 

1. Au milieu de qui et de quoi ? Les représentations chinoises de la Chine et du monde des origines à aujourd’hui. 

2. Au milieu de qui et de quoi ? Les successives représentations de la Chine en Occident. 

3. Quel milieu physique ? Complexité, contraintes et atouts du milieu naturel.

4. Quel milieu démographique ? 1,3 milliard d’habitants.

5. Quel milieu socio-culturel ? Hans et minorités ethniques, traditions, croyances, savoirs, « modernité », sinisation et tensions.

6. Quel milieu économique ? « Tâter les pierres pour traverser la rivière ».

7. Quel milieu politique ? 

II. L’acteur mondial 

8. La deuxième puissance économique mondiale.

9. Des ambitions planétaires ?

10. Incertitudes géopolitiques.
PHILOSOPHIES ET RELIGIONS D’EXTREME-ORIENT 
(CL228) – le mercredi de 19h à 21h (hebdomadaire)
------------

Professeur : Jean-Pierre Bessis

Intervenants associés : Philippe Cornu, Romain Graziani, Eric Vinson, Etienne Osier
------------

Si les religions  asiatiques (bouddhisme, taoïsme, hindouisme,…) connaissent aujourd’hui un engouement croissant en Occident, elles restent, en général, mal connues, ne serait-ce que par leur nature : s’agit-il de religions, de philosophies ou de médecines de l’âme ?

Incontestablement, la plupart d’entre elles visent «  la connaissance du monde » avant celle du « divin », se plaçant fondamentalement dans une perspective métaphysique ou sociale avant d’être religieuse et ignorant d’ailleurs la notion d’écrits révélés tels que ceux fondant les religions monothéistes.

Les philosophies qui y sont associées proposent des logiques et des raisonnements étrangers à la sphère occidentale. Pour autant, croisant parfois la route de certaines philosophies européennes remarquables du XIXe siècle ou d’aujourd’hui, elles prétendent à la même excellence.

Le séminaire a pour objectif de découvrir le domaine philosophico-religieux asiatique. Bien au-delà du dépaysement, les élèves seront amenés à cheminer selon des routes méconnues de la pensée humaine, découvrant alors un vaste ensemble allant de la métaphysique à l’éthique et admettant une nouvel éclairage sur les questions fondamentales du rôle de la religion, de la place de l’homme dans le monde, de l’impact de l’imaginaire sur la dynamique sociale... Cela permettra aux élèves de mieux pénétrer l’univers mental des civilisations de la Chine, de l’Inde et du Japon, trois grands pays industrialisés où ils auront, de plus en plus, dans l’avenir, l’occasion de s’inscrire dans des projets professionnels à caractère international. 

Le séminaire privilégiera une approche pédagogique permettant :

* la compréhension directe des contenus, en se dégageant de toute terminologie « exotique »,

* l’appariement, ou à l’inverse, la mise en opposition critique des doctrines entre elles.
Des séances thématiques seront confiées à chacun des 4 intervenants associés, choisis parmi les références du domaine (voir infra). 
Programme indicatif des séances :
- Le Bouddhisme, religion ou médecine de l’âme ?

- L’Hindouisme et ses métaphysiques

- Le Taoïsme, philosophie de la liberté

- Le Shintoïsme, âme de la nation japonaise

- La réception du Bouddhisme dans la pensée occidentale classique (Nietzsche, Schopenhauer)

- Le Confucianisme et la morale sociale 

- Le Bouddhisme entre psychologie et science moderne 

- Le concept de Non-dualité et  la pseudo-réalité du monde

- La perpétuation millénaire des courants et écoles philosophiques indiens

- Entre renouveau et rupture : les penseurs indiens modernes (Krishnamurti, Sri Prajnanpad…)
Les intervenants associés : 

Philippe Cornu : président de l'Université Bouddhique Européenne (UBE) et chargé de cours à l'INALCO et à l’université de Louvain (Belgique), traducteur du tibétain. Il est l’auteur de nombreux ouvrages sur le bouddhisme, notamment le Dictionnaire encyclopédique du bouddhisme, Paris, 2006, « Vasubandhu: Cinq traités sur l'esprit seulement » (traduit du tibétain), Fayard, [Paris], 2008. 
Romain Graziani : Ancien élève de l’ENS-Ulm, il enseigne la culture chinoise à l’ENS de Lyon et est chargé de cours à l’université de Genève. Lauréat de la Chancellerie de Paris et prix Louis Forest pour le meilleur projet en civilisations étrangères en 2000, il est  l’auteur de « Fictions philosophiques du Tchouang-tseu », éd. Gallimard, 2006 et a traduit en chinois « Onze poèmes d’Yves Bonnefoy », et « Altamira, l’homme du début ».
Eric Vinson : ancien rédacteur en chef du « Monde des Religions », il anime à Sciences-Po le module "Religions et Sociétés". Il intervient sur France 2, France Culture, LCP Public Sénat et a collaboré aux Hors-Série du Point "Les Textes fondamentaux... Il est l’auteur de Les Religions d’Asie : Hindouisme, bouddhisme, taoïsme : les textes fondateurs commentés », coll., Taillandier, mai 2006.
Etienne Osier : normalien agrégé, titulaire d'un doctorat en philosophie indienne, il est enseignant en philosophie. Il est l’auteur de « Sources du karman : mythologie, éthique, médecine » (L’Harmattan) et a assuré la présentation de l’ouvrage « Sur la religion » de Schopenhauer, dans un supplément au journal Le Monde.
